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MEDIATHEQUE




- MONSIEUR VOUS DORMEZ DANS LA CARAVANE 7
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AH BAH EH T (ACCENT LOCAL) JPASSE DSOUS TANT QUi ME CHIE PAS
DSSUS COMME UN OISEAU !

t /;}“ \
P e )
. g?// "'/'.‘ fu ‘.
l\l'/‘ ((/”//// ’
f/(/ /’7' ﬁf( 4' N}
'8 v D
\\/
/5’\ =
l/ \l
\/ [ % \ \“l
/ \<
116
I ]
l\ —1/




i |
L [ S '[!l.L \
__Z‘V—l\."“' ‘

RIER St | ‘WN.

TR el sC! i

\
— &
TR ]‘““‘5* 23
s
‘ -

|

= ‘?‘ J"\ 3
ELLE QUVRE A (UELLE HEURE LA MED ATHEQUE? / /*“
/ /
/, / /



R
N A ‘
~
SN I
oS It _
- -
T _
o
e N LF \
N
Y

\

: ey
LW W fﬁlﬂ” X AR
R pgRaR s )

e N A mprdtEnu E R R L L R
NNt LT et e e s e
T R e e e e e e e T

T \
e e e =

(JVOUS PARLE PAS A VOUS MSIEUD
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NON MAIS TINQUIETES !
CEST UN PROFESSIONNEL !



FRANCHEMENT CHUI PAS BIEN CHAUSSEE SINON JAURAI ESSAYE
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NOUS ON VIENT A LA MEDIATHEQUE ON CHERCHE DES FiLLES

FRANCHEMENT CEST BIEN PAYE ‘CE (UE VOUS FAITES MSIEY?



CEST PAS POSSIBLE ELLE EST TOUOURS FERMEE M




ON SE DEMANDE CE (UILS FONT DEDANS..
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SR VOUS AVEZ DE LAUDIENCE SUR LES RESEAUX EN VRAI?
- TSAIS FREROT SUR FACEBOOK Y A DES COMMUNAUTES DE DARON !
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- VOUS AVEZ DEJA PENSE A DES MPLANTS CAPILLAIRES?
- EN VRAI CHAUVE (UND TES DARON A PASSE
- VOUS AVEZ LE FLOW MSIElS !



VOUS ETES TOUT SEUL TOUT SEUL (QUOI !
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( ELLES HURLENT DU HAUT DE L'ASCENSEUR)
- LH.ELLE VEUT  TON SNAP
VA NIQUER TA M.




S A MO CEST BON, TQUT LE MONDE LE SAIT (NADINE)
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TOUT LE MONDE SE CONNAIT

TOUT DE SUITE QUi CEST..
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EH CEST LMEME GARS (UA LA MED 'ATHE(QUE
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BEN COMMENT (UON- ——

VA FAIRE 7 ON
PEUT PLUS PASSER?

CEST CORE PAS LA PEINE
DE VNIR DEMAIN, ON A

DEA WU ET PIS DANS LE
OUEST FRANCE AUSSI !
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Y A LA BOULANGERIE QUi FERME CEST TRISTE !
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- LLLE FERME PAS ELLE (HANGE DE PROPIETAIRE CEST TOUT!

- CEST POUR <A (UIL ¥ A UN SPECTACLE?




JE ME DISAIS KEKIVAFAIRE LA 2 CEST BOUGLIONE !
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CEST VOUS (Ui MONTEZ DSUS.FAUT DIRE (UE VOUS ETES TOUT SECH



- AHH ELLE ETAIT BIEN CETTE PETITE ROULANGERE |
- A VA ELLE EST PAS MORTE NON PLUS |
- ET LE PATISSIER RESTE CEST [ESSENTIEL..



DONNEZ MO UNE AFFICHE POUR PAS (UE JOUBLIE, JE SUJ/LS,'\ALZHE/’MER
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£ VAIS LA METTRE DANS MON BATIMENT!
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- ET PUis il Y A NADINE
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AH CEST LE THEATRE (Ui FAIT <A LE CRUE
POURTANT LA MAIRE CEST PLUS MA COPINE!

ALORS MAINTENANT JE PIQUE DES FLEURS
POUR METTRE SUR LA TOMBE DE MON PERE



AH CEST UM MiNi GROUE 7 JE DIS PAS oA POUR VOUS
ET iL VA 7 AVOR DES CLOWNS?
AH VOUS LE FAITES TOUT SEUL.
MAIS DU COUP i VA ¥ AVOR DES CLOWNS?
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